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Pr~vue sur trois ann~es, notre ~tude aurait du commen­

cer en janvier 1981. Des 1?~o'olèmes adll1.ini.stratifs entre MinisarJ­
t~ et la Direction gén~ral~. de l' ORSTOM sont malheureusement ve­
nus retarder de plus de six mois l'affectation de deux des ento­
mologistes et bloquer en outre toute sortie sur le terrain entre
le 24 novembre 1981 et le d~but janvier 1982. Par ailleurs un
certain retard dans la mise en place des fonds F.A.C. n'a pas
permis d' acquérir en ·tempe voulu les véhicules et 1,= gros maté­
riel indispensables.

Il faut rappeler cependant qu'une première subventio~

at.tribuée par le F.A.C. avai.t. permis d'entreprendre, à la fin de
l'année 1980, des uTravau~ pr~liminaires à une étude de faisabi­
lité d'une cam~agne de lutte contre l'onchocercose dans le bassin
du Loge.ne et le bassin du .::'~urs sup~rieur de la B~nou~" qui ve­
naient complét·er, pour la fln de la saison des pluies, les r~sul­

tats d'une première "Enquête préliminaire sur les gîtes larvaires
de ~.damnosum dans une région d'endémie onchocerquienne : la zone
d 1 aménagement du Sud-Est Bén.cmé" réalisée en saison sèche.

Les prospections faites lors de ces deux enquêtes par
CY.AUVET, TRAORE-l.AMI ZJ1.NA f~f:. J30TJCHITE (*') puis CHAUVET, TRAORE­

LAMIZANA et LEl4ASSON(**) ~taj.ent limitées au réseau hydrographi­

que de la zone d'aménageme~~ du S.E. Bénoué. Elles fournissent,
pour cette aire de moins dE 30~OOO km2 , de précieux rensei~ne­

ments sur la rl:partition des gltes à ~.~rnnosum(s.l.) ainsi que
des données (TRAtJRE-LJ1.MIZ1Ù'111, 140NDET, CHAUVET) (***) sur l'inten­
sité et les vaJ:iat1ons horairoes de l'agression et le ta'ux dg in­

festation par 9nchocerca ~~lv~ des femelles de ~.~osum(s.l.)

dans le foyer de Touboro à. lët fin de la saison des pluies.
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Limites de la zone d'~tude... . .. .. . -----_..

Les enquêtes réalis~es par CHAUVET et ses collaborateurs
'taier~t limitées à la "Zone d'Amdnaqement du Sud Est Béno'Jé"
soit une surface comprise entre 20.000 et 28.000 kilom~tres car­
r4s. Dès alors il était évident pour les responsables de ces
études qu'il ne s'agissait là que de la partie centrale du prin­
cipal foyer d'onchocercose qui s'~tend vers l'oues~ au Cameroun
mais également vers le Nord Est au Tchad. et vers le Sud Est en
ReA. L'existence de ces prolongements 1 la connaissance d'autres
zones ota l'onchocercose de mésoendémique qu'elle est en général at­
teint le niveau h7?erp.ndémique'e~. réqion ne Poli, région des chutes

Gauthiot au Tchad) 1 l'aptitude bien connue qu'ont les Simulium
damnosum (s.l.) à coloniser âes g!tes situés à grande distance
de leur point de départ : les renseignements, enfin~ tirés de
l'expérience d'OCP, lrnposaient à l'évidence l'obligation de 6her­
cher les limites de la zone que devrait couvrir une éventuelle
campagne de lutte contre l1onchocercose par destruction de son
vecteur.

b) ~i~!~!~_~!_!~_!9~~_Ef22E~E~~~_~~_ID2~!:2Y~!!_12~~.

C'est ainsi qu'en mars-avril 1982, après un raid d'obser­
va~ion de l'état des madjé au nord de Garoua nous avons étendu
nos prQspections comnle su i t

- au nord jusqu'a~ cours de la Bénoué : de Garoua au confluent
du Faro,

- à l'ouest nous sommes allés jusqu'à la fronti~re du Nigeria
en prospectant tout le cours du Fare et de son principal tribu­
taire rive gauche : le maye Déo. Nous écartant ensuite légèrement
de la frontière nous avons suivi le cours supérieur du Mbam nous
arrêtant, approximativement à 6° 18' de latitude nord.

- au sud: le parallèle 6° 18'

- à l'est, nous n'avons pas revu la zone du projet d'aménage-
ment du S.E. Bénoué étudiée en détail en 1979 et 1980 ; au sud
de cette zone notre limite vers l'est fut la frontière de RCA
que nous n'avons pu franchir.
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Ainsi, en incluant la zone d'aménagement S.E. Bén·,:,ui: pros·~

pectée antérieurement, c'est une aire de 95.000 km2 environ qui
a été étudiée jusqu'à présent.

A cette surface, nous estimons qu'il sera nécessaire d'a­
jouter la région comprise entre notre limite nord actuelle telle
que nous l'avons définie ci-dessus, et approxima~ivement, le pa­

rallèle 10° 30' nord de façon à atteindre la limite d'extension
de l'espèce. De même la limite sud devra être reportée jusqu'au
6e parallèle N. Avec cette extension, qui nous apparait indie­
pensable, la seule partie camerounaise du projet couvri=a une
surface d'environ 140.000 km2 .

d) ~iID!!~~_g~!_~~g!g~~_2_E~2!E~E~~~_~n_~ç~_~~_!~_!gg!g

Dès que la conjoncture politique en perme·ttra la prospec­

tion, c'est-à-dire qu'il nous sera possible d'obtenir les autori­
sations de survol par avion léger et d'atterrissage hors des aé­

rodromes d fun hélie·aptère, notre étude pourra cor.u..I.~ncer. En pre­
mière analyse les zones qui devront être prises en cons:Ldératiorl,
dans notre têtude de faisabilité, couvrent environ 185.000 km2 en
RCA. Leurs limites, que nos premières prospections permettront
de préciser, sont provisoirement fixées comme suit :

Au Tchad

la frontière du Cameroun de Guelengdonç

jusqu'au parallèle 10° 30' N.

!~_~~~~ : le parallèle 10Q 30' jusqu'au cours du Chari.

êY_n2~g:~!~ : le cours du Chari jusqu'au village de
Chari(confluent du Bamingui) ~

!~_~~~ : la frontière de RCA.

En République Centrafricaine

!~_~2~~ : la frontière du Tchad ; de la frontière du
Cameroun au cours du Bamingui.
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811 F.ud

le cours du Bamingui puis celui du Gri­
hingui jusqu'à Kaga Banaora, enfin la xou­
te,de cette localité jusqu'à Dékoa.

une ligne Dékoa-Bouca puis la route Bouca­
BC'lssangc.a-Bozoum-·Bou".r-Garoua-Bcmlat.

à l/ouest : la frontière du Cameroun.-_.-------
La surface totale de la zone à étudier est donc de

Camf'Jroun 140.000 kilomèt:res carrés
Tchad H/S.OOC, .. Il

ReA 112.000 Il Il

soit 437.000 kilomètres carr~s •

Notons qu'il s'agit là de la zone que nous croyons de­
voir prospecter afin de fixer les limites de l'aire oà devront
être appliqués le3 traitements d'une évent~elle campagne de lutte.

Calle-·ci couvrira sans dO-.Ite une surface. sensiblemer.t
plus restreinte. Il faut remarquer cependant :

a) q~'une campagne n'est envisageable sér~eusement

que si la surface protég~e est suffisante pour rendre support"blas
les réinvasions à partir de certaines régions voisines : dans no­
tre cas esse~tiellement de l'est, de l'ouest et du s-.Id.

b) que la campagne d'OCP couvra une superficie de
plus de 700.000 km2 •

c) q~e la campagne prévue dans le projet Sénégambie
(Guinée-Bissau, Mali, Sénégal, Sierra Léone) de son cÔté s'appli­
quera s~r une aire de 430.000 km2 (5.300.000 habitants~ .
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M4thode de travail-
Les premiers objectifs d~ notre travail consiLtent à

fixer les limites de la zone. qu'il sera i~dispensable de traiter

dans l'optique d'une ':ampagne de lutt.:.e c,,,ntr:e .ê..daIlU10~ ~s .1.)

et à cartographier les g!tes préimnginaux de l'espèces sur le.s

divers cc-urs d'eau qui consti tuer.t le réseau hydrographique de la

région étudiée.

Telle que nous l'avons d~finie au chap!tre pr~cédent,

ln réqior.. est d.rainée par des COl",rS d'eau appartenant à trois

bassins versants distinct.s :

Le bassin du Niger

Le bassin du Lac Tchad

l,e bassin de lé'. Sanaga
.,; ..•

Dans les premiers rappor'ts des études prélimir.aire~ il -i"

n'était fait mention d'abord que de cours d·eau appartenant au

bassin du t-ager (Bénoué e'.t affluents) (olt du Lac Tchad (Virla /lu Ji

Nord et Mbéré) ~

Dans le titre du "ProjE::t Inter-~Jays (Cameroun-Centrafrique-­

Tchad) d'étude de faisabj.lité d'une carJpagnf) de lutte conf.:re l'on­

chocercose dans la région du bassin du Loqone" n'apparait plus,

explicitemen.t, que le bassin au lac r.rchad df,mt, celui du Logone

est un s.ous-bassin .. Cette formulat:L.on r.' est pas représentë.ti"e

de la réalité et :1.1 serait plus correct d~écrire "dans le bassin

du Lac Tchad et de la Sanaga et le sous-basrdn de la Bénoué".

En effet le foyer centré sur Tcubor.o est divisé, au Came.roun, par

la chaIne mc.n'.::a.gneufie des Monts ~'al qui sépare deux bassins : au

nord c·elui du Niger avec la haute :3énoné et ses affluent;.s rive

droite ; au sud celui du Tchad auquel appartient la Vina et ses

affluents des deux ri'ves '.

Cependant le foyer dit dp- "TC',uboro" s'étend à l'est.

au-delà de la fron.tière du Tchad et se rattache à celui de BaI­

bokoum tandis qu'au slJd-e':st il se déve:'.oppe en népublique Ce·.ltra­

fricaine dans les sous-préfectures de Paoua et Bocaranga.
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De nowJreux autre~ foyers axisten~ aussi dans la ré­
gion. Il n'est que de rappeler c~lui du Mayo Kebbi c~n~ré sur
les chutes Gauthlot au Tchad qui fi~ l'objet de la prereière
campaqne de lutte contre l'onchocercose par a~taque de son vec­
teur dans les années 50. D' a'.lt~:ef, encore sont connus dn Cameroun
(Haute Bénoué et Faro , district de ~oza ?) ainsi que de la ReA :
(OUllam-Pendé centré sur 90zoum ;~égions de Kaga Bar..doro et de
Bossangoa i régions de Boal! et de F.ambart) et du T'.=haél. (Sous··
Préfecture de Sarh; région de Lat sud du LêlC Iro ; Salamat).

L'existence de ces d·eu~.( derniers not.1S obligera sans
doute à reculer considérablement ve~s l'est la limite Frovisoi­
re~ent fixée. Ces foyers, où l'onchocercose sévit à l'état hy­
perendémique, sont ainsi dis?e7:s{;s ',3ur une immense s\i.rface où
la maladie règne au niveau mésoendéIl'ique ou l1".@me hypoendémiql'.e
mais oü les Simulies du ~omplexe ~osum sont presque partout
présentes. C'est ainsi qu'une campa~ne visant à arr~ter la t~ans­

miss~.on au niveau des foyers doit prendre er• .::ompte les gîtes,
même lorsqu'ils sont situés fo~t lo~n, à partir des~~els la réin­
festation des ZO~.les traitées serait inévitable. Par ailleurs s'il
est concevable de prévoir main~e~lir quelques zones barrières sur
certaines frontières couvrant nne riJgion de plusieu'ce centaines
de milliers de k~lomètres carrés et donc de protéger une popula­
tion de quelques millions d' indi,'id'.1s, il est hors df,,: question
de protéger ainSi tout le périmètre d'une zone de quelques mfl­
liers de kilomètres c.:irrés, tell~ la zone d' arnénagemenc du Sud
Est Bénoué, où sur 28.000 kilo~ètre~ carrés vit une ro~ulation

très peu dense d'environ 65.000 pers~nnes dont près de 8.000

dans les deux agglomérations principales : Tchollire et Touboro.

En b.:>ut état de CatlSf~ la f.;urface à prospe::t.er est énor­
me : 137.000 km2 pour le seul Carnero~n, mêm~ si seuls les lits
des cours d'eau nous intéressent. L'examen de la carte du bassin
versant d'un seul de ces cours d'ea~ montre l'extrême densitl
du r~seau hydrographique dont le développem~nt représente des
milliers de kilomètres. Par ailleur~ le réseau routl~r est infi­
niment moins dév~loppé et, èans tout~ la rneuure du possible routes
et pistes suivent les lignes de crète. Les points o~ elles coupen~

les cours d'ea'.l ou sten approchen.t J':elativement près sc/nt peu nom-



breux et, s'ils p;'oentent souvent den g!tes artificiels ~r'œ8

pa~ la pr4sence des ruines d'anclens ponts ou radiers, pax con­
otis les g1tes nat:wce1s : rapides" chui.:es, r4/tr4cissement du lit,
e~c, n'ont aucune raison particulière de se tro~ver • cee en­
droit:s. , .

En dehors donc de ces points part1çuliers o~ l'on ao-
c~de en véhicule tous terr.ains en motocyclette QU b1cyclette(~u

l pied, la recherl:he des gltes er&t fa:Lte par v'oie a'r.1enn8 ..
- .... . -, -".

Nous employsns pour ce.~.él deux typa,. 11' appareil. De..

a..ions légers (Cesena 150 ou Cessna 172) et des h'licopt~res

(Uo.uette· II) des forces aérien"nfUI carAerOUDaLee cu (Bell AB 206

Dl.dSe la Sociétti H'liJlliisoion.

al "RêJe!.~aÇJe der!. "qttèEi ~~teritlêJ.:.s

Avec llis'Vi,on' 'la tecfuiti'que la plus surll consiste' ga­

gner 41recteme.n-t:: IIf~ 'Clonfluent de la r:Lviœre ,:>u un point: caract'"
, ...;

. rist1que de son cours· tel un pOI'lt routier ou un'! aqglom'raticln
1mpo:r:tan-te, un ba'rr"ga, Q.mie· chutf!, stl=.',A partir de là l'appareil.
remonte vers la sen__ tm..'lIdvEUltt~ le c:ours d "eau qu" il la1sse ta
sa droite, en vQlant '~'~éntaLne de mètres d t altitude relat1··
... Le passa~er, &droite d~ pilote, a;effor~e desu1vre le tra"
jet sur la carte au 1/200~OOO. Les· zones o~ l'eau aqit4e est fa·~

vorable à l' impla.nt.ation d.eEi !.'!!ï~OS~ (8.1.) sont facilement
repdr'ès par leur bl/incheur, caract4ristique 4e l'eau turbulen~e

(g!tes potentiels'. Elles sont report4es sur la carte par ~ ou
des traita petpendiclûaires à l' 14xt: d1.l cours d' eau.. Est not'. en
mime tf!DlpS, dan$; ·œ:~m.e.sure du pos·s tblei, l' exj.stl8nce d' aires E!ro··
ches oà l'hfiliCloptêre serait Sucfbptible de S8 poser.

A l'exposer ainsi la chQse aemble facile. En fait elle
ne l'est pas et demade une gf.i_8~i~.centrat~1Qntant de la pu~.:

élu p110.1;-e qUi àai't' su!v~e IAU"#~i/~UJ.l!l'!ment; que possible· le 000%'1',

d'une rlvi~re qu'il ne voit qu'afJSeZ ,"oin de',ut lui, que ~u pa-s­
88ger qui d01t regarder à la fojl.s le sol et l.a carte, le premier
44filant tout de ro4ma aU'moins à 140 Jem à l'he'ure. Par ailleurs
des vols de plusieurs heures sont physiquement 4prouvants CaL· 10
confort du sià98 est tr~s relati~e et la position, .~u confortabl,e,

est imposs:l.ble à rtlQQ:Lfier•. Enfi1:J, il y a un cf!~u.in daoger.' à s\Û:"~o.:.
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1er en monomoteur d,es zon,as où n'existe nul tf:1:l"ain dl i.!tterris··
sage pOf!sible et la plupart. du temps situées ·tr~s loi.r.. des rO\7.t~es

qui pourraient en tenir lieu. En saison sèche ~ne difficult~

suppldmentair'!, au moins da'na les z',Jnes rela·ti.'Vernent ""humides l' du

plateau et de ses pfmtes ai.rlsi Çiue des régiont' ro.ontagneuses, elit
qu'il existe une quantité de. vEillées plus ou 1Tl():l.ns par;311èles,

qce les cours d'eau sinuent de façon extraordi~aireme~tcomplexe
et que, en raison d". peu d'eau qu'lIs charrien'c. en cette saisor..,

il est très difficile de ne jamais perdre le fll dl a1.·iane de celui
que l'on a choisi de suivre. alors même que le dit fil disrarait.

souvent pour de longs segments sous la véçétat10n bord~rière.

bl Pr61~v!.ments d!:s stade.s prtHmagir.!!~x des .~lli!.

Utilisant les cartes préparées à la faveur de la recon­
naissance a~rienne, nous rep~rcns et s~lection~cns, s~r. chaque
cours d'eau, un certain noIt'hre des 9!'ces poterrciels rep~rés, en.
fonction de divers crit~res : altitude, qualité d'isole~ent en~re

deux longs biefs calmes ou au contraire situation dans une zone
étendue de rapides, proxi~ité d'une agglomération, etc. Ceci

fait nous établisscms un plan de vol qui mènf3 ],'hélicc/ptère er.
ligne directe de Ngaoundéré au g.tt~ p~tentiel le plus éloigné
moins un (le pénultième) p L'appareil, qui transI~rte quatre pex­
sonnes en sus du pilote, en dépose deux à cet endroit, gagne le
dernier g!te et se pose attendant là flUe les 2 agents restants
aient effectué leur prospec~;ior.. Il redécollf! ëllors a'~ec eux,

rU.asse en passant les deux. prerr.ier:s d~posés et recommence la

séquence: sauter un glte, premier dépôt d'une équipe sur le sui­

vant, retour au précédent, dépet de la seconde équipe et arrêt.

de l'appareil.

Ceci est la théorie! l'application est souvent toute

a\:Ltre ei; de nombreUJC incidemts ne manquent pas cl 1en éll".ailler l.a

déroulement. C'est à l'heureuse issue de quelques-uns de ceux-ci
que nous devo',1s de prendre désc/rmais un cert;3Jrt nombre de préc:au­
tions : - ne déposer que des équip~s, jamais un homme isolé.

- munir chaque équipe d'une ~!sette de secours renfermant
urle pha~acie restreinte et du sérum anti-venimeux, quelques vi­
vres concentrés et une réserve d'eau ainsi que allumettes ou bri-
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guet, une machette •
•. ne pas omettre j' em~orter t'.ne plèce de t,issus oran­

ge d'environ cinq mètres èe long servant de repère au sol et
un miroir monté e~ h~lioscope pour ~ttirer éventuel:ement l'a~­

tention du pilote.
- rnunir aussi chaque équipe d'une carte de la rl!gion

et d'une boussole.

emporter dans la soute de l'appareil un jerrican de
20 l de fuel, urt harnais de sécurité et une corde d' assurance.

NotonE que chaque ~qu1pe transporte une botte isother­
me en polyuréthar.e, renfermant un bloc eutectique préalablement
refroidi et une douzaine de boites de Petri. Les larves et nym­
phes de einlulies, rl!colt~es en chaque ~oint et laisFées sur dt.!s
fragments de leur support découpl!s au ciseau, sont mises dans
u.ne de ces b()lte.s sur une couche: de coton hydrophile imbibé d' eau.
Les réf~ren.ces du. qi'cEl, reportées au crayon sur une étiquette,
y sont ~galement placées.

La botte ainsi garnie est reIt'.ise irr.m.édiate.rnr!nt au f,:oi.d
qui conserve les stades pr~irnaginaux des sim~lies en bon état de
vie rE.lentie jusqu'au retour au labc.rëttoj.re en fin à' après-midi ..

L'expérience nous a appris qu'il fallait décoller tôt
le matin : 7 h, si "faire se pec.t, pour r~:ntrf!r autant que possi­
ble avant mis!. Nous avons not~ aussi qu'il était ireprudent de
demander au pilote Wl nouvel effort de conce~tration l'après­
midi ou alors pour un sh.lple vol de recon.naissance 1A courte d~s­

tance. La tension. nerveuse qu' implique pour le pilote ce type
de mission que nous lui imposon,s, avec dE: mu:tiples atterrissa­
ges et décollages de poir,ts le plus scuvent d'accès acrobatique,
si elle est maintenue trop longtemps, abouti~ à diminuer sa vi­
tesse de réaction phénoI'C1ène extrêmemertt d.an9e-~reux pour un pilote
d'hélicoptère.

En résumé : moyen de prospection irremplaçable mais
à utiliser avec précaution.

A partir des cartes àe prospection nous avons la plu­
part du temps mis "en r~serveQ les gttes potentiels accessibles
par voie terrestre. Ccmme nc)us 11 avons noté plus haut peu nom-·

breux sont les poin'cF. où routes ou pistes coupent les rivières
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avec
23 hommes/jours

de mission

avec un véh:'.cule

o~ du moj,ns s'en approc.:hent su~EfisaJ1l.ment pOll.X' CJu' il soit possi­
ble de les atteindre en motocyclette (type moto !~ur cross) ou
à pied.

En d~hors de leur ra~eté, les circuits possibles pr~­

sentent un autrf! inconvénient. C' ef;t que, imposarit li partir de
notre basf! de Ngaoundé:cé un parcourt. attf!iqr.ant facilement plu­
sieurs centaines de kilomètres sur des pistes le plus souvent
difficile~, 11 s'a9it chaque fois d'expédit~o~s de plusieurs
jo·urs. Ceci nO'as imposf! de transporter UrL ma.ti:z':'..,!! assez consj.dé­
rable (campement, alimentation, matériel de déparinage, r~serve

de carburant, etc) et 1! obl1qa't:ion ë.' avo.i.r ôe'JJc ·véhicules. On ne
peut e'o 'effet '.;>as cC/mpter "faire d'J stop" en cas de panne d'un

véhicule irréparable par nos propres moyens. Wous devons aussi
transporter de très grandes glacières afin d'avoir une masse im­
portante d'accumulateur de froid et pouvoir conditionner !ll~
nos r~coltes de façons à en permettre l'étude cytotaxonom1que
'ultérieure : dans lfl Carnoy à 0 0

• Dans la pre.t.ic!,~e il est exclu
de rester plus de quatre jours sana toucher notre laboratoire de
Ngaoundél:é où un des rares cen·tres CIÙ il est, pO'3sible d'acheter
des pains de glace (en fait uniquement Garoua) où de dispc'ser
d'un réfrigérateur. Les limites des prospecti~ns terrestres sont
ainsi fixées. Lora de cette pr~mière mission 10 points de pr'·'
l~vement·s seulf!ment ont pu êtr'e atteints en parc~C)urant,

avec deux véhicules 698 km en trois jour~ :
(5 personnes) ~ soit 2456 km

160 km en 1/2 journée :
(5 personnes) :

900 km en 3 jours(2p~rsJt

Financièrement parlant cela représente :

140 1. d'essence à 178 F le litre (moyenr.e)
400 1 de fl,]f!l à 155 F le litre (moyenne)

7 journée;s de frais de déplacement à 26 tJO/jr.
12 jC/urnées et der!i --_._---------- à 87\4/'jr.

3 ~j ournéf.HJ et demi ---_._--.------ à 9f365/:'ir.

25.000

62.000

18.200
108.925

29.595

Dépenses totales . 243.720 F
CFA.•
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aux quelles il faudr~it bien entendu ajou~er led frais d·~ntre­

tier. d'amortissement et de r'éparation des véhicules qu' il est

difficile de chiffrer mais qu'on admet généralement comme à peu

près correspondant à la valeu~ du carburant utili~é p~ndant la
période consid~rée : soit à ajouter 87.000 F et :e total devient
330.720 F CFA.

C'est le prix de plus de deux !le'.lres de vol d' héliccp­

tÈ;re et en deux heu.rl~s nous é'l.v~ns réali~é en moyenne 3 prélève­

ments. La prospection au sol reste donc plus de
troi Il foi.s moins coüteuse que celle héliportée main nous devor.s

t~nir compte des conditions très pénibles, physiquumen~, de la

première et surtout du fait que tous les pré lèvements fait.s er.

hélicopt.re n'étaient praticables qu'ainsi ou à pied ce qui au­
rait imposé des semaines de ~arche, l'engagement dp. porteurs,

l' crganisation de pe.rachutage de g'lace 0'1 de rlocs eutectiques

froids, etc, etc ••• toutes choses à l'heure dctuel~e difficile­

ment réalisables et qu~. cn tO'.1t état. dE. cause ne permettraient
pas de couvr.ir la zone dans le temps imparti.

La recherche des larves et nymphes Clst fai·te sur tous

les supports possibles i~nergés dans les eau~ rapides et oxygé­

nées: feuilles de graminées ~u d'arbr~s des bergas ou implantés

dans lê lit du cours d'eau; branches et feuilles mortes arrê­
tées entre les pierres ~ galets J d4versoir en cim~nt des barra­

ges et radiers ; etc. Les formes préimaginale~ des simulieF sont

p:acées, avec une petite partie de leur support vég~tal ~écoupée

au ciseau, dans u~e boite de Petri en plastique, sur couche de

coton hydrophile imbibé.e d'eau. Ulle étiquette portant le N° de

récCllte, et si possible quelques indications sùppl ~men~ë'.jres

(date - lieu - altitude) inscrites au ~raïon ~raphite 2 B, est
placée dans la boite qui est rangée aussitôt dans la glacière

portative. I.orsqu' ils' ag i t de larves de ~.9,amros uI.!! (l:3 .1.), re­
connaissables à l'oeil nu ou à l'aide d'une lnupe à main, la

pxospsction est poursuivie afin d'esoayeI de récolter p~~sieurs

larves au stade 6 ou 7, seules utilisahleE pour l'étude cy~otaxo­

nomique.

De retour au laboratoi:te ou au campeIT'.ent, les collec-
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tions ne renfermant pas de ~.~amnosu~ sont placées en alcool à

70°. Les larves de ~awlosum par contre doivent être mises, avec

le moin3 d'eau possible, dans le mélange de Carnoy maintenu à 0°.

Les flacons étiquetés sont conservés de même, au frigidaire,

jusqu'au moment de leur étude à Yaoundé. La chaîne de froid ne
doit pas être rompue sous peine d'avoir des déboires au moment

de la coloration.

d) Etude biolo9ique des simulies adulte~

Afin de pouvoir suivre les progrès d'une campagne de
lu"tte contre le vecteur de l'onchocercose, iJ. imp(~rte d'établir,

avant la campagne et si possible sur plusieurs années, les den­
sités des populations ,f;imulidiennes f~t les pQtentiels de trans­

mission.

Une telle étude repose sur la capture des femelles de

simulie's attaquant des captu:ceurs-appât post~s, si pof;sible en

un lieu ombragé et &brité du vent, près des gîtes larvaires, entre

6 H et 18 H. Ces agents, assis sur un tabour~t, laissent une ou

le:.; d'au~< jambes nues (suivant la densi t.é des simulies) et captu­

rent, en les coiffant d'un petit tube de verre type tube à hémo­

lyse ou de plastique tr'anspa:cent, chê.que simulie poséf~ et ceci

avant qu'elle ne le pique 1. Les tubes sont placés à JIl.esure dans

U11 petit sac de toile portant. mention de l' L1tervalle horai.re

considé::é (par ex. 7 H à 8 H) e·t qui est changé chaque heure.

Les lots de tubes sont placés en glacière afin de stop­

per l'évolution des ovaires jusqu'au moment de la dissection.

Celle-ci est réalisée sous la loupe binoculaire à grossissement

moyen.

L'insecte éta.nt main'tenu, par une aiguille l'tontée te­

nue de la main gauc~e transfixant le thorax, il suffit de tirer,

sur l'extrémité àe l'abdomen à l'aide d'une ~econje a~guille te­

nue de la main droite. On sépare ainsi facilement : ovaires, tu­

be eigestif, tubes de Malpighi et corps gras abdomin~l.

L'examen des reliques folli,culaireE permet ëte séparer,

de façon certaine, femelles pares et mullipares pour quoi l'as­

pect du corps gras abdominal ainsi que celui des tubes de Malpi­

ghi donne aussi des indications.
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Pour les femelles pares on sépare alors t~te, thorax

et abdomen. Chaque partie est ensuite dilacérée à par~ sous la

loupe hinoculaire pour rechercher les la~ves d10nchocf~~~vulus

aux différents stades d1évolution. On note ainsi comme Ilfemelles

infestées" c::elles qui rel1ferme~nt. des larves au:< stade l, II, et
III entre les fibres musculaires. Celles ne renfermant pas de .

larves sont: classées comme "non parasitées".

Enfin les femelles qui hébergent des larves du stade !II : larves

infestantes libres dans 1 'hémocèle de n'importe quelle partie d\"!

corps, sont Emregistrées comme "in.fe,:tieuses Il •

Ces ren~jeignements majeurs pe'.lvent; être com:pH~tés par

diverses observations concernant la présence ou l'absence de sang

frais ou di';Jéré dans l'estomac ; de jus sucré dans le jabot ;
d'oeufs résiduels dêlns les oVël.ires, de parasites autres qu 'Oncho"

cerca volvulus.
Ainsi Cf.! type de capture fou.rni~.: les r:enseiCJnements

suivants :
- densiJ.:é (et seE. variati.on horaires) des at'caques de

femelles anthropophiles(et singul;~rement ~.damnosum

(s.l.) •

- présence éventuelle d'espèces ~lthropophiles autres

que §..~!lnno.sum.
- pourcentage de femelles pares.
- taux d'infestation des femelles pares par Q.volv"lus.
- 'l:au>~ d'lnfestatlon par Q..vo1vulus de la popt:.lation

tctal,':! de .2. dél1llIlosum (s.• 1 • )

pourcentage des femelles infectieuses.
- ,?l'ésence dt ë,utres paréisi tes.

Au c.ours de la. présente enquÊ:te seule a été établie la

densité df~s attaque:,; et les véJ.rtations horaires de cf~tb~ densité

pour le seul gîte de "la Tannerie ll I::.ur la Vinë. du Sud. Nous pré­

voyons faire, au cours des prospections de juillet-ao~t et d'oc­

tobre prochain, une étude plus compl~te portant sur le gîte de

Touboro déjà étudié en 1900 ainsi que sur celui de "la Tannerie".
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En 1983 nous s~l-ectionnerons d'autres sites, rtipa.r:tis ~,ur l'en­

semble de la zone, ot seront menées dès lors, à l'OccuBion de

chacune de ne.s enquêtes, une étude ~jystémat:ique Ôf!S sj." para.rn;3­

tres tinumérés ci-dessus 0 Ce travail se poursuivra en 1984 afi.n de

fournir une base de comparaison ind:l.spensable à l'évaJ.'.latiol1d.es

résultats d'une future campagne de l.utte. Les points de capt.u':e

devront être chcdsis les uns en font.:tion de leur j.ntérêt entomo­

logique de par leur situation près de gîtes permW3ents ou tempo­

raires et ·seront:. alors ri:partis le long des diverfl cours d'ea.u

afin d'obtenir une couverture de la zone aussi représentative et

régulière que: possible 0 D' aut:.res polnts devront l~tre sélect:i.o1.més

pour leur intér€!t épidém~,ologique près des villagE:s retenus par

la section IfEpidémiologie" comme tér.loins.

En tout ét'at df! cause tous ces points è.~~vron.t être acces··

sibles en toutes saisons et particulièrement à la période des

pluies dont l'importance est majeure.

Il est bon d'attirer l'attention des auxorités resfon­

sables sur l~~s è.ifficul tésrencont,:ées, par notre équ:.'?e d' f~nt.o­

mologistes réduite à trois membres à temps partiel, pc,ur effectuer

un tel travail ~Jur 450. OCO km2 • Notre deman.de dl ur.. VSlq en renfort

semble n'avoir pas été prise en considération.



- 14 -

PROSPECTION [,E MARS-AVRIL 1982.

N'otrt3 projeJ
.: p~cévoyait de meUf!r les enqu@terJ en partant

du sud-ouest et gagnant progressivement vers le nord-est : nfu­
yant" devant l'arrivée des pluies. Cet·te progrf!ssi.on fut en gro'a
suivie. Nous envisagions, à la fin de notre mission de commencer
la prospection du nord-cuest de la RCA. Malheureusement des rai­
sons politique-s ont contraint le gouvexuement de ReA à nous re­
fuser l' a.utorisation de survol d.u terrj.toire. Par ailleurs, une
expédition terrestre, lancée ~ partir de Toubol:0 e.t qui devait
étudier les possibili~és de passage pa~ le Tchad, a été refoul~e

hors de ce territoire.

Composition de l'ésuir~

J-P ADAM

J-J LEMASSON

!~ • TRAOrœ··LAMI Z.ANP..

F-X KENFACK

'rH. MVONDO

~ndrieE des déplaceme~

L1équipe, moins AD~~ et TRAORE-LAMIZANA, quitte Yaoundé

le mercredi 10 mars à 19 H 20 par le thain couchette.
Elle convoie - 1 Land Rover de l'OCEAC

- 1 Jeep cheroke~ du Centre Pa~teur

.. 2 motos Yamahél type "Enduro"
- , réfrigérateur deux portes
.. le matériel df.! campement pou,: six person­

nes {lits et li.terie, ,tables et siàges,

- Outi.llage pou'" l'entretien eot la répara­
tion du matériel et des véhicules.

- matériel de dépannage sur le terrain(cric
forestier, tire-fort, barre à mine, cables)

-. groupe électre/gène.
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Arrivée le je.udil1 mars au matin ~i !-lgaoundéré, l' é­

quipe proc~:de au dl:chargernent de tout le mat.ériel qui sera con­
fié à Monsieur TILLARD qul possède une immense concession, ce
qui permet à LEMASSO~ de se consacrer à la recherche d'une villa
à louer pc>ur servir de CMJp de base.

Vendredi 12 - Courses diverses po~r composer les cais­

ses "p·"pote".
Samedi 13 - Démarche ~uprès du propriétaire de la villa ­
Courses di~erses.

Dimanche 14 - Transport et installation de tout le ma­
té~iel dans la villa.

15 - Départ de r-L de Yaoundé à 15 h 15 arrivée à 16 h ­
Visite che7. Monsieur GREN]~IDEF ~résident d~: l'aéro··club où nous
apprenons que l'avion quadriplace a été lou~ à la SEMRY - le bi­
place vient d'être re·visé ei; atterld pour cer.'tificatiol\.

Nous avons même contacté l'équipe d'rlIR LLOYD pour lo­
cation éventuelle d'un hélicoptère - L'appa~eil est indisponible
jusqu'à fin avril. De pl~s il ne peut intervenir en ReA.

16 - Vacation radio - Message à J-P ~DAM pour rendez­
vous tél~phonigue à 13 h. Le message n'a sans doute pas été trans­
mis puisqu'il n'y ëivB.it p'.!rf;onne B.U rendez-·vous.

Etude des rivières à prospecter, s~r carte, découpage

des réseaux hydrographiques.

17 - PaSfJage à la SCNEL pour contr.at d'élect.ricité ­

Rechel:che d'un. électricien, PUifi d' un plombi(~r pour dlvers tra­

vaux dans la villa.

18 - Arrivée de 1~hé1icoptère d'hélimission à 12 h 30.

Discussion avec le pilote qui décide de repartir de suite. Dé­
collage à 13 h 20 pour une prospection de la VINA sud où nous
effectuons deux prélèvements ~ le sürvol de la rivière nous per­
met d'observer les pOSEJibilités de prospection par vole terres­
tre des chutes à la Tannerie et le long de la voie ferrée.
Retour à l'aér.·oport à 17 h, heuJ:e limite de visibilité: 2 h40
de vol effectif.
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19 - Départ à 8 h 40 -Prospection du DJEREM et de son

affluent le GBASOUM ainsi que du confluent : VI~A Sud - DJEREM.
Retour à 13 h 20.

LI après··midi d~part ~. 15 h 20, survol hélipor'cé éLu MENG

ou BELl jusqu t à sa r30Ur(~e. Pr(Jsence de nombreux rapides vers 11 a­

mont. Pas de prélèvement, ca~ il est trop tard. Retour à 18 h 20

après avoir contourné l'orage; 6 h de vol eff~ctif.

20 - Départ à 7 h 30 avec le Cessna 150 après le décolla­
ge du Boeing. Prespection du YARO à partir de ln route de TIGNERE

jusqu'à la confluence avec 1~ MAYO DEO et la BENQUE. La rivière

présente de nombreuses zones avec des affleurements roch~ux et

de nombreux rapides .. Une fuitfJ dl huile du moteur ncus incite à la
prudence, pas df! vol l' après··midi ; 4 h de vol.

L r. apr·ès-·mid'L prospectl.on par voie terre~,;tre des chutes de

la VINA du Sud à la Tannerie.

2 ~ - Révisifm de l'av:'.cn le matin, ce qui nous permet de
faire une prospection au sol qui est négative.

Après'-mldi l'avion n".:!st prêt qu'à 17 h et il est trop

tard pour voler.

22 - Le matin prospection par voie terrestre sur la route
de TIGNERE jus~J~au FARO.

L f; après-'midi prospection par voie aérie!1ne de la fin du.

FAJ(O : 2 h 05 de vol.

23 - Le matin prospection aérienne du LhC de MBAKAOU, du

MERE et du MAou'a <at de la source du FARO. Une autre équipe pros­

pectait pendant ce ~emps les chutes du TELLO par la voie terres­

tre.
L'après-midi rendez-vous à l'aéroport, mais impossibili­

té de voler. La priorité a été donnée à une aut~e personne partant

le soir et qui devait faire une reconnaissance aérienne : 3 h30 de

vol.

24 - Tentative de prC'/spection aérienne du MAYO DEO mais

la pluie, le brouillard et le manque de visibilité, rendant le
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survcii de Gette zcme monta'lne".lse dangereux, nOUf,; déc idons le rE~­

tour à NGAOUNDERE et reportons cette pr(Jspection. au lendemain :

3 h 35 de vol.

Après-midi arrivée de J.P. ADAM.

25 - Prospection du MliYO DEO et de son affluent le ~~YO

NOLTI en p.!rtant de l'embouchure sur le FARO jusqu 1 à leur source

dans la rnor.tagne ~ vol 4 h 05 le ma'cin et~ 2 h 2~) l' apr~s-midi'.

26 - r~etOl.·.r de l' hélicoptère à n h 10.

Prélèvements effectués sur le FARO ~ 2 h 25 de vol.

27 - Le matin fin des prélèvemen~s sur le FARO : 1 h 40

de vol. Puis départ de l'hélicoptère à 14 h.

L' 2.pr~.s-mi.di prospection aérienn(~ de la fin du FARO par

J • J. J.,EMASSON Il

28 - Prospection le long de la rcute NG}.OUNDERE GAROU}, en

voiture: seule la VINA NOrf! e-at positlve.

Prospection en moto n~gative.

29 - Retour de l' hé 1 i';:optère à 13 h .Départ à 14 h 30 pou.r u··

ne t,u.tatiVf! de, trëmsect de NGAOUNDERE à la VINA Sud - L t hélicop­

tère trop chargé (plein plu~ 5 personn~s) a énornement de diffi··

cuItés à décoller, car l'air est trop ch&ud et n'offre pas une

bonne portance. Après plusieur.s tentativerJ dange:,:euses, abandon

après quelques craintes : 50' de vol.

30 - Départ à 8 h 15 pour deR prélèvement.s sur le !llEEG ou
BELl 0 2 h de '0701..

L1après-midi prélèveme~ts su:c le fiAYO MEIŒ affluent du FARO,

puis du MAYO MBIGNI : 2 h 15 de vol.

prOf~pectioft aérienne du Tello . 1 h 20 d'~ vol.0

31 •• Départ à 7 h 50 Four des prélèvements sur le MAOUR,

puis l~ MERE: 4 h 40 de vol.

Après-midi prospecti~n de la VINA Sud, départ à 15 A 15

retour à 18 h30 : 2 h 15 de vol.
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~,

Survol aél:ien du RO et de son affluent par J .J' '. LEMASSON.

1/04 - Ptélèvement sur le MAYO DEO, puis le MAYO NOLTI.
llu rete,ur noun tombons en pannE: di! carburant avec l' hé·­

licoptère qui descend comme une pierre - pas de dégâts, mais ~ous

sommes tous choqués au niveau des reins. N~us étions à 3' de
l'aéroport en ligne droite J mais il ncus a fallu 2 heu.re!, à p;'.i!d

pour le'rètio±ndre en traversant un,mar~oaqe.

Puis dépannage ave:c 2 jer:ri,cans de 10 l. : 3 h 30 de vol..

2 - Prélèvement sur le fŒAM en un seul point, le reste du
fleuve étant en décrue rapide.

3 - Prélèvement sur le RÔ et son affluent: 1 h 30 de vol.
Puis départ de l'hélicoptère à 12 h pour sa base' de B~~ENDA.

4 - Conditionnement de tout le mat.é.'l:'iel récol t,ê.

s - Vérification des véhicules au garage, visite à la mis­
sion protestanb~, ::luprès du préfet et d'~ médecin des g,:andes en.-·

démies.
Une tentative de miasio:.1. avorte, car le véhicu1e chauffe:

anormalement.

6 - Préparatifs pour une mission sur POLI et le FARO.

7 - Dép;:lrt pour POLI, puis TCHA:'lffiA où nous avons fait l'.r.e
prospection négative sur le FARO - Nuit à BANTADJE où existe une
piste d'avion de tourisme.

8 - Prospection èu MAYO BANTADJE positive, puis les MAYO
POUMLA et DJOUGLA qui sont à secs. Ensuite nous atteignons le FA­
RO au niveau de l'ancien TENENGOUR où l'eau est à 30° C, puis au
campement des hippDpotames avec 32° C ces df~ux points sont posl··

tifs (larves de ~muli~ d~~~ (s.l.).

9 - Retour à Ngaoundéré.

10 - Conditionnement du ma~ériel récolté.
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11 - Vér:t.ficea.tiorl du matdriel de tournée.

12 - Préparation. du è.épa:ct au TCHAD pUlfJ en ReA. Départ,

des assistants pour Yaoundé par le train de nuit.

13 - Déps.rt pour la RCA (M.TRAORE-L1~IZANA et J.J. 1,EMASSON).

Traverlsée de.l.la BENOUE li sec, à la sOI:tie de liS rése,:ve du Bu1!fle

Noir. A TRAM, M1&YO PEY à sec. A MAYO GALKE, MA~O REY à sec, seuls

subsistent quelques trous dqeau. Paasage par TRAM, NOOK où existe

une piste d'atterrissage en tràs bon é.tat. A 'l'OUBORO piste d' s.tter­

rssage et héliport. Possibilité d'hébergement à la SODECOTON où

nOtlS passons la nuit~. J··P .. ADAM part pour un rf!péragf! au sol éJe l'

ëtat ~as madâé du nord sur la route NGAOmlDERE - WAZA. Arrêt le

soir à MAROUA.

14 - Départ de Touboro après le plein et la soudure de la

galerie. Crevaison ëtVanf; d' atteindrf~ la frontif!re. Du cÔté CMIE­

ROUN passage sartS problè:me, mais du cdté T(~hadj,en, visite c;omplè­

te du véhicule et de nos bagages pendant 1 h 30, ensuite passa~e

au Tchad. Route en t,rès rnau,;'ais ~tat.• Arrh'~e 1':ace à BAt BOKOl~M

mais traversée du LOGONE impossible par le v~hicu1e, le bac ayant

été entrainé lors d€! cr11'.:!s, mais pOEJsibilit~ df! passElge par df!S

pirogues. La seule traversée s'effectue à PANDZANGUE grâce à la

Cotontchad mais seulement pendarlt li! ci.unpagne ,.:otonnière. Arrivée

au bac à 13 h 30, me.ssaçlf! al, directeur de l'uslne de la Sodecc,ton

flans r~sultat" 11. 17 h T'A,AORE-LMIIZANA 'trave:rse le !,OGONE et arri­

ve à 11 h 30 à 1 iuslne • :A 18 h nous pouvons panser If~ LOGONE sur

le bac manoeuvr~ par dee-, perchef~. Auparavarlt r~col·te de larves

!our le LOGONE près de Kl-\'rIA.

Nuit à PANDZANGUE chez le directeur de l'usine de la Coton­

tchad 1.~onsieur DOUGUI NAND '-GUn1 TAMADt.:)uM. J-P •. ADAM, retour à Ga­

roua.

15 - Départ de PANDZANGUE. Prospection des larves de 2.
5!amJiCsum(s.l.) sur le LUot après OULI MBANGALA. Parcourt normal.
jusqu'à BAIBOKOUM ; arrât à la gendarmerie, puis à la police.
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Refus de nous laisser continuer 1 visit,! chez I.e sous-préfe:t
qui confirme l'ordre de refoulement et nous invite à d'jeuner
avant de rebrousser chemin~ Pr4sence dtun terrain ,l'aviation.

Retour par PANDZANGUE, puis Touboro o~ nous arrivons à

18 h 30 à la Sodecoton.

Fin de la prospection de JPA : 'cet.our à. NGAOUNDERE.

16 - Départ de Toul~ro pqUI' NGAOUNDERE~ D~part de JPA
pour YAOUNDE.

17 - Départ de NGAOUNDERE par la couchette pour YAOUNOE
oà M.T4-L et .J.-J.L. arrivent le 18 à 9 h.

Résultats obtenus-
Au cours de cett:e mission le repéJ:agre aér.ien de.s gttes

potentiels sus~eptibles d'héberger les stades préimaqinaux de !i­
.M.u.l.l.um.~~ (s.l.) a été réalisé en vingt sept heures et
treize minutes de vol(Cessna 150 d~ l'Aéroclub de Ngaoundéré).

Ont été ainsi prospectés :

le Faro de la source à sa confluence avec la Bénoué.
le Mayo Df!O de fla sour·ce à sa con1':luence .avec le Faro.
le Mayo Nolti de sa source à sa confluence avec le M/lYO

Déo.
1 ,

le Mere de la SC,'Jrce à Sil. confluence avec le Fa.ra.
le Rô de la source à. sa confluence avec le Faro.
les trlbuta:J.res du lac de Tibati (Maour, M'éré, !'ieng,

r,jerern du sud).
la plupart des quarante huit prélèvements effectu4s

l'ont été au cours de trerlte deux heures et quatre 7.ninutes de '\701*

de l'hélicoptère Bell d'HELIMISSION. Dans quarante sept des gttes
examinés nous avons'récolté des larves et nymphes de simulies.
Trente deux dl entre ces qltes renfermalent des espèces apparte··

. .

nant au complexe da:mnosum soit :

- 30 :avec ~mnclsum.(s.s.) dont 4 ot! il vivait seu.l.,

Comprenant le trajet aller-retour de la base de Bame~da à Ngao'undéré.
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24 où il était en assoc:l.,..tion avec s.i.rbaJ].UJn, 6 avec ~a~nqen.!.!, 1

avec sguamosum.
- 25 avec airbanum qui ~tait seul dan~ 1 gtte 1..-_--....-. .

ailleurs associé avec ~!~~(19 fois) ou ~~osum et ~i~(4
fois).

- 6 avec ~Œ~l!!' toujours assoc~~ avec da~E~
seul(2 fois) ou damnosum et sirbanum(4. qltes)--. _...........................

- , avec ~L~!m0sum en association avec ~~~~ et
.sirbanum.

Il faut no·ter que mengfm.!!., qui fut
rivière Menge, en pleine région forestière, a
prélèvements effectués tous, au cours de cette
savane, au nord de ~"30,. associé aux espèces

vane que sont gamnos,!!! et. !!:'lrba.nU!fl ..

Dans certains des gltea o~ vivaient èes espèces du com­
plexe ~osum, d'autrea espèces leur étaient parfois associées.
C'est ainsi que hargreav!~ cohabitait avec ~mosum seul dana 1
g!:t:e et avec damnc!!...U!, !!rbanum et squamosum dans un al",trfJ où
l'on trouvait aussi touffewn•.---.------

Treize aut.res ç'/1tes ne renff!rmaient que des espèces
n'appartenant pas au complexe dmimosum :

.S.hargreavesi élan'a neuf g.ttes i S.un1~,u~;um dan.s troi~11

~.ngouense dans un seul.

Un de nos prélèvements ne renfermait que des 1a):"es
trop jeunes pour être identifiables et deux riviàres au moreent
de notre passage(mayo Pomla et maya Djougla) étaient à sec au
niveau de la route.
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PRESENTATION DE LA PARTIE CAMERCUNAIS:g DE LA ZONE 01 ETUD::

~! re.lie.!. et l' ol:oir!phi'3

Lf: Camf.roundans sor4 ensam1:",le comprend tout 011 partie
de quat:-:e basE' ins versants. A j" 1 exception de cfJlui du c.ong':J qui.
a'l1 sU.d-esf;; fOrIne un plateau de faible sur2ace, le'l trois autres
concourent tt des titres divl!rE' lA constituer notre zone.

C'ef'.t ainsi que la partie Sud-ouest de ce11e··ci est
drainée par le cour~ supérieur dlaff~u~nt& de la ~ana9a : tels le
Lom, le Pancl.a~, le Djerern, la Vina du Sud, le .Meng, le Makié, le

Mbam, ~li prenant leur source ~ur le flanc méridional ë.es haute.
plateaux de l'Ad,lm8oua gagnent rapid~ment les altitudes moyennes
du bassin atl;mtique auquel ils appartiennent (600 à 900 m).

Aux environs du ge parallèle le sous-bassin ne la Bénoué,
à un~ altitude moyenne de 200 m, f.onne un~ dépres3ion qui longe
grossièrement la fronti~re de Nigeria, à 200 km à l'es~ de cel~e-ci,

le cours de la. riv1f:rf.! Si orient..:e ensuite vers l'ouest ~. hauteur
de Garoua pour r~joindre le Niger. A ce bassi~, qui occupe la plus
grande partie de notre zone d'~tude, appartiennent, ou~re la Bé­
nO\l~,. ses grands afflllen.ts rbre gauche que sont le Faro, le Mayo
Déo et le May~ Mt,ay ainsi que ceux de la rive droite :
Mayo Rey, Maye Godi, Mayo Kebi, Mayo L~uti. Par ces der.niers le
bassin du Niger jouxte celüi du Tchad qui ver~ 300 m d'altitude
recueille les eau.x du Logone et du Chari. Les trois ba8sir..s sont
s~pa,:és par des· reliefs plus 011 moin.s ;.lccusés. Le plus important,
le plateau de l'lwamaoua e~tro le sous-bassin de la Sanaga(Bassin
Atlanti~,e) et celui du Niger, se développe à une alti~ude moyen­
ne de 900 à 1500 m sur ~ne largeu~ de iOO à 2UO km. Ses bords
sont très abr~pts : au sud ob le cours supérieur de la Sanaga ~t

de s~s affluents l'~ntaille profondément(en particulie~ le Lam,
le Dje~em et le Meng) et plus encore à l'ouest et au nord ob nla
falaise" domine de plusieurs centaines de mètres la plaine de la
Béno'.lé.
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Ce plateau est bordé de massifs montagneux issus des
mouv~ments orogéniques qui à diverses époques se sont produits
sfalon un axe : golfe de Guinée-'Lac Tc,had. Lu limite occ,".dent.ale
du Car4eroun est ainsi m,arquée par une su:l.te de sommets fOrIr.ant

parfois des chalnes : Ne~ Bwan (1595 ID : 6 0 22'/11 0 12'j ; Kombou

(1.751~: 6° 31'/11° 15') : Songola (1.821 m : 6 0 32°/11° 24')
~osséré(*) Nhal Yara (1629 m : 6° 34'/11° 33') ; Tchanqué (1~36 m :

6° 40'/11° 33') ; chaIne des mente Me~ila, des monts ~Jtel ;
bchabal (**) Mourba (1944 m : 6° 47'/1io 35') ; hosseré koa4bi

('1891 m : 6° 49'/11<,) 37') ~ hosseré Djaouré(2.032 m : 6'1 55'/11°

38') ,. tohabal Ouadé (2418 m : 1 0 02'/11 c 43 1
) ~

Le tchabal. Mbabo (ou du Dod~o) (2450 m : 7°16' /12 ° 104)J

à l'ouest de Tignére,constitue un ~h8teau d'eau d'ob sourdent
d'importants tributaires tant d.e la B.énoué (Mayo Déo-Fa,..;o) q,ue de
la Sanaga (Beli-Mayo Nkwi).

Sur le plateau lui-même ~'érigent quelques sommet~ plus
mc,destes en particulier aux environs de Tiqnère : hosséT.é Bong Song

(1720 m : 7° 32'/12° 14') , hosséré Guen Fa ~..a..bo (1600 m : }o 45'/

1;!0 27') 1 monts Gal1gdala (1920 m ~ 7° 47'/12 0 50') 1 hossér.·é Djin­
ga (1640 m : 7° 19'/12 0 50') ainsi qu1au voisinage de Ngaoundér~ :
Nqanha (1323 m : 7° 22r/14~ 10') 1 hossér~ Nqéou (1680 m : 7° 24 1

/

4 ° 32') : monts 'Ral (1605 m : 71;1 55 Q /14 ° 06').

Au nord ouest de l'Ad,~aoua, la cha1ne des monts Alanti­

ka forme lrontière avec le Nigeria et se prér.ente ainsi que les

monts de Poli (hQss~r~ G,Jdè 1665 m,hosséré Vokré 2049 m 1 hosséré

Mango 1748 m ), comme des blocs isolés dans la plaine de la Bénoué.

Er!tre ces blocs subuistent de larges "passes " ouvertes aux vols

de simulies en provenance de Nigéria.

Entre le bassin du Niger(Bénoué et affluen~s) et ~elui

du Lac Tchad(Logone··Chari) s'étend une plaine basse (300 à 400 m)

dominée par les monts Mandara q~i forme à l'ouest, le long do la

frontière du Nigeria une barrière de plus de 100 kilomètres de

longueur du sud au ~ord, culminant à 1442 m (hosséré Oupay).

(*) hosseré et (**) tchabal se traduisent pa~ montagr1e et massif.
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Bien que des gltes à Simulium damnosum (s.l.) isolés
aient ~té trouvés dans cette région(récoltes Rippert) il s'agit
là de l'extrême limite vers le nord de notre zone d'étude.

R. Letouzey,à qui nous avons emprunté beaucoup de ren­
seignements, indique les surfaces occupées respectivement. par les
divers types de relief au Cameroun. On a ainsi très approximati­
vement dans notre zone :

- Majeure partie du Plateau central de l'Adamaoua(900 à 1500 m)

70.000 km2 •

- Partie des Plaines de la Bénou~ et du ~chad(200 à 300 m)

60.000 km2 •

- Petite partie du plateau méridional (600 à 900 m)
10.000 km2 •

Les massifs montagneux d'altitude supérieure à 1500 m
n'occupent au Cameroun qu'environ 25.000 km2 , surface dont à
peine un dixième se trouve dans notre zone.

Climatologie

Tous les renseignements dont nous faisons état dans ce
chapitre sont également extraits de l'excellent ouvrage de R. Le­
touzey :<Etude phytogéographique du Cameroun - Ed. Lechevalier ­
Paris - 1968> qui a analysé, bien mieux que nous ne saurions le
faire, la bibliographie disponible sur ce sujet.

Températures

L'examen. du tableau des températures, relevées en diver­
ses stations de la zone d'étude où très proches de ses limites,
nous permet de constater que le maximum des températures moyennes
mensuelles se situe, mises à part quelques exceptions dues à des
accidents de relief, en mars ou avril tandis que le minimum se
place en juillet ou aoQt jusqu'au Se parallèle, se d~plaçant, au­
delà de cette latitude, vers décembre et janvier. Ainsi, si pour
les stations proches de lléquateur, comme Moloundou, les valeurs
suivent bien le mouvement solaire avec deux maxima au moment des
équinoxes (un absolu au printemps et un relatif à l'automne) et
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deux minima aux solsti.ces (un absolu II éb!, un relatif en hiver) ,
à l'opposé, vers 12° de latitude nord(niveau de Kousseri-station
de Ndjamena), on observe encore un maxim'wm absolu (32 Q ,4) à l'é­
quinoxe de printemps et le minimum du solstice d'hiver(23°,7) de­
vient absolu : les maxima de l' équi.noxe d'automne et du solstice
dl été sont l'un et l'al.1tre rela·tifs. Pou:c les stations intermédiai­
res situées dans notre zone, le régime thermométrique est intermé­
diaire mais s'écarte parfois du régime solaire pour des raisons
diverses liées le plus souvent au relief~

L'amplitude entre les moyennes mensuelles maxima et mi­
nima oscille de même entre 1°,7 pour Souanké et 8°,7 pour Kousse­
ri (Ndjamena) avec un palier de discontinuité correspondant à la
limite nord de l'Adamaoua : 3~ d1amplitude à Banyo-Tibati-Meiganga­
Ngaoundéré situés sur le plateau, mais 7 Q ,3 à Poli et 6°,5 à Ga­
roua implantés dans la plaine de la Bénoué. Pour l'Ad.amaoua l'al­
titude, sans entrainer une augmentatie,n de l'éca.rt. thermique, amè­
ne cependant un abaissement net de la température minimale.

Influenc~e à la fois par la latitude et la continentali­
té, la température moyenne annuelle varie entre 21°,7 à Foumban
(latitude 5°44, longitude 10°53, altitude 1100 m) et 28°,5' à Ma­

roua(latitude 10°28, longitude 14°16, altitude 405 m)

La température moyenne annuelle des ma.:<lma journaliers
atteint 35°,1 à Maroua mais n'est que de 28°,6 à Ngaoundéré 1

celle des minima journaliers oscille entre 22°,0 à Maroua et 15°,7
à Ngaoundéré, subissant de façon très nette l'influence de l'al­
titude.

Les amplitudes des écarts de températures entre le mois
le plus chaud et le mois le plus froid varient entre 24°,7 à Poli
(27°,6 à Kousseri-Ndjamena) et 15°,6 ~ Foumban.

Pluviométrie

Dans la zone qui nous occupe le nombre moyen des jours
de pluies, c'est-A-dire ceux où les précipitations sont supérieu­
res à 1/10 de millimètre, s 9 il décroit assez régulièrement avec
l'élévation en latitude(134 jours à Meiganga ; 70 jours à Mokolo)
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est assez fortement influencé par l'altitude.

En résumé deux régimes pluviométriques affectent notre

zone :
- le ~~e 4guatorl!! présentant au cours de l'ann'e deux

mtoLma et'deux maxima(relatif en avril-mai ~ absolu en

septembre-octobre). Ce régime n'intéresse que le sud de

cette zone où l'on observe un rapprochement des deux ma­
xima très fortement marqué sur le plateau de l'Adamaoua
qui constitue le passage au second type.

- Celui-ci, le régime tropid~~6 avec le maximum des pluies
en ao6t, affecte tout le nord cameroun c'est-à-dire la
plus grande partie de notre zone.

Ces deux régimes,d'après GENIEUX(1958),se subdivisent en
sous-réqimes ou variétés sous l'influence de la mousson qui, appor­

tant du fond du Golfe de Guinée et du Sud ouest vers le Nord-est

un regain de pluviosité, masque plus ou moins le déficit pluvio­
métrique du solstice d'été jusqu1au rebord septentrional de l'Ada­

maoua.
C'est ainsi que nous avons, en adoptant les modifications

apport~es par LETOUZEY à la classification de GENIEUX :

1) Rétions à climat équatorial

- avec grande saison sèche : rêg10n des savanes du
centre (Bertoua)

2) Régions à climat tropical
- variété de montagne: région des plateaux de l'A­

damaoua(Ngaoundéré)

- de transition typiquement soudanien : région de la
vallée de la Bénoué (Garoua)

- région du nord Cameroun typiquement sahélien(de

Maroua à Kousseri)

Phytogéographie

Nous adopterons là-encore les conceptions de R.LETOUZEY.

Il apparait que, dans la partie du pays que nous pros­

pectons nous rencontrons successivement du Sud au Nord :
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- recrus et pseudopodes de la forêt semi-d~cidue.

savanes p~riforestières.

- savane de l'Adamaoua avec des •••
tâches de formations submontagnardes et montagnardes.

- savanes plus ou moins boisées de la B~nou~.

- v~gétation soudan1enne des Monts A1antika et Mandara.
- steppes sah~liennes.

- prairies périodiquement inondées du Nord Camerow1.

La forêt demi-d~cidue n'apparait, au sud de notre zone,
que sous forme de vastes zones de recrus forestiers ~tablis sur
savane et qui, d'après LETOUZEY, constituent l'ébauche de la for~t :
on en trouve dans les bassins du Mbam, et du Pangar.

Les savanes périforestières forment une zone bien déli­
mitée en'tre la bordure septentrionale de la forêt semidécidue et
les premiers contreforts de l'Adamaoua, remontant jusqu'au 6e pa­
rallèle dans les bassins du Mbam et de la Haute Sanaga~ Cette sa­
vane est en réalit~ entrecoupée de galeries forestières et de mas­
sifs isolés ainsi que de tâches de recrus forestiers. On y trouve
aussi des Roniers(~rassus.aethiopum) comme dans la vallée du Lom.

Les savanes arbustives et arborées de plateau de l'Ada­
maoua occupent, mis à part les massifs s'élevant à près de 2000 m,
l'ensemble du plateau dont la limite nord est bien marquée,. vers le

huitième degré de latitude nord, par la "Falaise lll qui domine la
plaine de la Bénou~. Au sud la falaise existe aussi mais son tra­
c~ est sinueux car le plateau est de ce côt~ e'ntaill~ profondément
par les bassins du Mbam et du Djerem.

Ces savanes sont sa.ns cesse modifiées par l'action de
l'homme: culture de manioc pendant quelques ann~es suivie de lon­
gue jachère, pratiquée p~r les populations baya ; élevage de bovins
sur vaine pâture, mené par les Foulbés, qui conduit souvent.à des

surcharges locales des herbages entraînant une modification pro­
fonde de la composition florale et de la physionomie même du paysa­
ge qu'on observe en particulier dans les environs de Banyo, Tignè­
re, Tibati g Ngaoundéré, Meiganga et qui peut aller jusqu'à la dis­
parition totale de la végétation herbacée.
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On observe fort bien d'avion ou d'h~licoptère une for­
mation vég~tale par1;iculière qui est celle des vallons boisés et
se retrouve sur toute l~étendue du plateau. Partant d'un effon­
drement serni-circulaire de 10 à 20 m de profondeur entouré de sa­
vane, le vallon est occupé par une végétation forestière dense
comprenan't de grands arbres et se prolonge lonquement, en aval,
jusqu'au delà du plateau en se transformant progressivement en
galerie forestière.

Les savanes bois~es, arborées ou arbustives et les fo­
rêts claires du basEsin de la Bénoué sont limit~es, au sud, par la
"Falaise" de l'Adamao1.1a où elles se enfoncent profondément dans les
vallées de la Mbéré, de la Vina, de la Haute Bénoué, du Faro et du
Mayo Déo. Vers le No~d cette zone s'achève là où apparaissent les
épineux, limite qui se situe approximativement suivant une ligne
Guider-Léré.

Il faut noter la zone de forêt claire sèche et de sava­
nes boisées à Isoberlini~ ~ qUi,traverse le paps, de Ba!bokoum
(Tchad) à Tcholiré, Poli et Tchamb~.

Le domaine sah~lien-soudanien commence au nord du pr~­

c4dent. Il correspond à la plaine tchadienne : zones toujours
exond~es du triangle Guider-Mora-Yagoua et zones inond~es p'riodi­
quement suivant un, rythme variable mais où est constante l'exis­
tence d'une période de sécheresse drastique qui entraIne la des­
truction totale de la v~g4tation aérienne. Ces zones sont limitées
au sud par une ligne Fianga-Bound4ri et vont au nord jusqu'au lac
Tchad. Elles sont, en majeure partie, hors de notre zone d'étude.

Les formations végétales d'altitude intéressent, dans
cette zone, les Monts Mandara compris dans un triangle délimité
par la frontière du Nigéria, le 14e méridien et le 10° parallèle s'y

ajoutent des collines isolées à l'est du méridien et au sud du
parallèleq Le massif présente vers 1000 m des pénéplaines qu'occu­
pe une végétation de type soudanien ou soudano-sahélien à base
d'Isoberlinia. Les Monts Alantika, vers 8° 35' de latitude et 12°
35' de longitude, et les Monts de Poli, par 8°20' de latitude et
13°20' de longitude, semblent abriter, en al~ttude, des groupements
végétaux typiquement montagnards.
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Les Monts Bong Bonq, Guen Fa Labo, Gangdoba, Djing8,
Nganqa, Nguéou et Wal surmontent le plateau de l'Adamaoua aux
environs de Tignhre et de Ngaoundéré. S1 certains d'entre eux
comportent au sowmet quelques v~gétations montagnardes, leurs pen­
tes rejoignant le plateau sont occupées par des pâturaqes. Le
tchabal Mbabo, à l'ouest de Tignère(7°16' et 12°10), est couvert
sur son flanc sud par des paturages tandis que les pen~es nord
abritent des esp~ces médio-soudaniennes. Les sommets cependant, et
les vallons qui les entourent., ont une végétation à caractère
montagnard 0

r,es monts Mambila et Gotel, (lUi forment au Nigéria un
vaste plateau, ne sont que discrètement présents au Cameroun dont
ils marquent la fron~ière avec son voisin. On y trouve des forma­
tions montagnardes. Les monts Oku, vaste plateau montagneux qui
entoure Rumbo forme l'extrémité ouest de notre zone, ils sont
garnis sur de grandes surfaces par une forêt de montagne à Albizia
9U!ffiifers jusque vers 2700 mètres remplacée jusqu'à 3000 mètres
par des peuplements de Podocarpus milsJljianus entrecoupés de four­
rés. Au delà des pâtures jusqu'aux so~~ts.

Le Facteur humain

Basés sur des estimations datant de 1970, la région com­
prise entre le 6ème parallèle et llextrême nord, compte environ
1.600.000.habltants dont une centaine èe milliers se trouveraient
dans les foyers reconnus d'hyperendémicite onchocerquienJle.

La répartition des populations est cependant loin d'être
homogène, en effet, dans la région considéréejon distingue deux
parties. Celle comprise entre le 6ème parallèle et approxuaative­
ment le 9ème présente le peuplement le moins dense du Cameroun
avec de 5 à 14 habitants au kilomètre carré •. Les densités les plus
faibles étant observées chez les foulbés pasteurs du plateau de
l'Adamaoua. Par contre, au-delà du ge parallèle, les densités sont
parmi les plus fortes du pays avec une moyenne de 30 à 50 habi­
tants au kilomètre carré, densité qui atteint même une des plus
fortes obse1vée dans la république avec plus de 100 habitants au
kilomètre carré dans le massif du pays matakam et la plaine de Mora.
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Ethnies et religions
# •

Le Cameroun es·t une mosaIque de nombreuses ethnies avec
chacune son terroir, sa lar.lque, ses coutUlrleS, s·es ·techniques cul­
turales et artisanales. La réqion qui nous intéresse reflàte cette
même diversité et c'est ainsi qu'on a pu dénombrer dans la zone
Nord Bénoué 31 ethnies pal~i lesquelles les foulbés dominent par
le nombre(plus de 200.000) mais ch d'autres sont aussi très im­
portantes tels les matakam(plus de 120.000), les moudang, les
guidar, les quiziqa, les kapsiki, les fali.

Dans la zone du Sud Bénoué et de l'Adamaoua une vingtai­
ne d'ethnies se partagent inégalement le terrain. Là encore les
foulbés dominent avec plus de 100.000 ressortissants mais les ba­
ta, les dourou, les doayo, les mbOur~1 les baya et les bororo sont
~galement bien représentés tandis que les voko et les kolbila ne
comptent guàre plus d'un millier d'individus chacun.

Au point de vue religion le nord est occupé essentielle­
ment par des musulmans et des "traditionnels" ; les chrétiens
étant très minoritaires.

Dans la zone Nord-B~noué les proportions sont 59% de
traditionnels et 40% de musulmans. Dans la zone Sud-Bénoué-~damaoua

on trouve au contraire 60% de musulmans et 30% de traditionnelsq
Les quelques pour cents manquants représentent les chrétiens. Il
faut noter que les effectifs des "traditionnels" ont tendance à

diminuer pour s'int~9rer soit à l'islam soit au christianisme.

Industrialisation

Le Cameroun se singulariae J par rapport aux pays voi­
sins, par un éparpillement des industries principales sur l'en~

semble du territoire. La région du nord bénéficie de ce phénomè­
ne du fait même de son éloignement de la u~r et des grands centres
d'activité proches de celle-ci et aussi parce que, jusqu'à l'ou­
verture récente de la voie ferrée Yaound~-Nqaoundéré les difficul­
tés du transport et son coOt avaient rendu rent.ables et par ail­
leurs inài:spensables certaines implantation.s.

C'est ainsi que lSon trouve une importantè brasserie
(SABC) à Garoua et la c~enterie ClMENCAM à Figull.



.• 31 -

La plus grande entreprise du nord est cependant celle

du c~ton(SODECOTON) qui organise et encadre la culture de cette
plante dans tous le nord et possède des usines d'égrainage à Kaé­
lé, Maroua(I et II), Garoua(I et II), Mora-Kourgui, Touboro, Gui­
der avec également une huilerie à Kaélé.

A Garoua, il faut citer aussi la CICAM : usine textile
qui file et tisse le coton local.

De nombreuses petites industries existent encore qui
traitent le manioc à Bambarang, l'arachide pour en extraire l'hui­
le à Pit.oa, le calcaire pour en faire de la chaux à Figuil. No­
tons aussi l'existence d'une menuiserie industrielle à Meiganga
traitant certaines essences tiré.es des galeries forestières de la
région, une usine de décorticage du riz encadrée par la SEMRY
de Yagoua, enfin la mine d'Etain de Mayo Oarlé.

Près df!s grandes cité~; telles Garoua, ~'gaoundéré, Maroua
les entreprises de travaux public sont prospères et entourées

par des activités annexes tels l'exploitation de carrières. La
créatio~ d~ co~plexe universitaire près de Ngaoundéré a donné à

cette ville un nouvel essor que l'ouverture d'une importante
tr&lche de travaux va prolcnger sur plusieurs années encore.

Les zones d' aména':Jement Sud Est et Nord Est Bénoué
sont aussi un important facteur de développement avec l'ouvertu­
re de nouvelles voies d'accès et de grands chantiers de construc­
tion (barrage df~ r.agdo et df~ ~~akaou ~ digu.e de la SEMRY à Yagoua,
etc) ~ Elles sont aussi le nloi:.eur de considérables changements
dans le peuplement avec l'arriv~e, provoquée ou spontanée, de
migrants en provenance de zones à forte population(R~gion des
Monts Mandara). Les grands barrages ont modifié profond'ment le
pays. C'est ai~si que la c~éation de celui de Lagdo a cré' de
vastes possibilités de pâches, dont le rendement est estimé à

5000 tonnes de ~)issons frais par an. Les zones de marnage qui y

sont liées commencent à être mi~en valeur par des cultures de
mil, sor9hos, riz de décrue(10 à 20.000 hectares prévus).

Si la création du lac de retenue a fait disparattre de
vastes zones de pâturages médiocres, il a en revanche fait sur-
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2qir un potentiel d'environ 400 km de pâturaqes de saison sèche
avec des r~ints d'eau permanents. Leur impact sur la santé doit
faire l'objet d'é~udes attentives et l'on pe~t craindre une agra­
vation du paludisme pour les populations nouvelles sur q\li plane
aussi un grave dan.ger de bilharziose. L'influence sur l'endémie
onchocerquier;ne ef3t. plus nuarlcée : les lacs ont fait d:Lsparattre
en amont tous les gltes existants mais en aval le débit de la ri­
viàre demeurera constant durm~t toute la saison sèche permettant
l'installation de g!tes permanents sur les seuils rocheux.

Voi.es de commul",ication---,----.;;--.............;...;.;.~,
La voie de chemin de fer relie de~~is quelques années

Yaoundé à Ngaoundér~dans d'excellentes conditions. La route par
contre, sur ce trajet, reste médioc~e jusqu'A Meiganga, passable à

partir de là jusqu'à Ngaoundéré.
Oe Meiganga à Tibati excellente route goudronnée tandis

que vers l'est la route Meiganga Garoua-Boula! est en ter.re mais
en général correcte.

1\ Fartir de Nga.oundéré e1; jusqu' à F~ousseri en passant
par Garoua, 1!iguil t, Maroua, Mora, la route est goudronnée. Le tron-

çon Nç-aoundéi:é··Gu1dj lba .étant plus ou m.oins abimé mais le reste en
très bon état jusCrJ' à Kousserll' tout cet axe est en voie de réfection
par sE':ctions"en par.·ticu1ier dans la "Falaise lt où le tracé est
élargi et en parti modifié. .

Les pistes de Poli, depuls le carrefour de la route
GarouéL-llgaoundéré (km 177), jusqu; à Tchamba dl une part et Voko

puis ~yo Ban.tadjé d'autre part sont permanentes biert que, aprèf;
Poli, la circ':'.llaticm puisse ê·t:re in.terrompue lors de fortes pluies
par la montée de madjé, que traverse la piste sur des radiers.

Les monts Alantika ne sont accessibles que pendant la
seconde partie de la saison s~che l.orsque le Faro est à l'étiage
et le radier mis en place ,en ilttendant la construction du 110nt à

l'étude depuis de nombreuses annéese

Seules les routes(en terre) de Guidjiba à Tcholliré et
Tcholliré Bar~djoukri sont permanentes, les autres pistes n'étant
praticables qa'en saison sàche.
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La route Garoua-Mokolo par les Kapsiki est permanente

et il en est de même de celle Guider-Dourbey, Guider-Garoua,

Guidér-Mokolo, Maroua par le col de Meri, Mokolo-Mora. Plusieurs

de ces axes font actcellement l'objet de travaux d'aménagement

comme la route Maroua-Mokolo.

La voie directe Ngaoundéré-Touboro par Mbang, longtemps

impraticable en saison des pluies, a été remise en état. La meil­

leure voie reste cependant celle qui, partant de Guldjiba, sur la

route Ngaoundéré-Garoua, traverse le parc national de la Bénou~,

passe par Taparé, Tcholliré, longe la limite sud du parc national

de Bouba Ndjida. A Ntarn la piste de la SODECOTON, interdite aux

poids lourds u est excellente sur les 148 km qui séparent cette

agglomération de Touboro tandis que la route normale est souvent

en mauvais état.
En dehors des grands aéroports de Garoua, Ngaoundéré et

Maroua qui reçoivent les avions des lignes réguli~res de Cameroun

Air line il existe dans la zone un certain nombre de terrains

contrôlés par I t ASECNA et d'autres qui ne peuvent être utilisés

que par des avions légers. Ces derniers ont, pour la plupart, été

aménagés par la SODECOTON ou la SEMRY pour leurs besoins propres.

On trouvera en annexes une première liste de ces terrainsu
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Pays : Cameroun Coordonn~es et Localisations des qttes prospect's
Période : Fin de Saison sèche Dates ; 31 mara~18 avrit 1982

(1)

!
1

E

l
!

!
!
!
!
!

1
!
!
!
!
i

1.

+----
"Mr~GOL)

1
Local1sat.& du g.tte ••

Lat.1- Longi- nom du nom cours d'eau con- Date Espèce du AutJ;es Spa N° det.
tude tude cours 1 fluent proche ou du prélàvt. campI. dam. 1 de s!mulles G~-

Bassin lAlU- N E d'eau village voisin

,============.============J::=!.========== =:;:;==
(en~re par~~thèses)

========== ==================~====================== F===:::===
SANAGA 1 1150 7°10'20" 13"49'4Q", VINA 1 confluence du DAWA 18/03

l, .' du sud
- har2reavesi 1 1 MT.~

SANAGA 1Q50' . '7°17'15" 1~o43'35" Il .. , (MALAN) 1 18/03 - harqreavesi 2 If

. , .. . , . ,

.. , .

6°40'25" .113°22'00-S1\NAG..l\ 920 p (NGAOU PAICARA) 18/03 ? daLntnGIi..~ - 3 ft

.. .. i· .. ·

6"44'27" t21'lS"
. , ' . f

SANAGA 870 tI confluence du MANGOM 18/03 18 damnosUBl - 4 ft

5 sirbanum
..

-- -
SANAGA 850 6°38'22" 13°23'35" il ft du DJEREM 18/03 21 damnosum - 5 11

, , 9 sIfbanum
, .. . . ,

SANA~ ,10~Q 6°49'00" 14°10'25" GBASOUM (GOUBEl.A) 1~/O3 6 ". , .. .. .. ~ , ' . ' harqreavesi
.. . , .. , . . '

, . . .

SANAGA 870 6°40'50" 13°54 1 30 11 DJEREM confluence du MANGOLI 19/03 7 damnosum. - 7 "
. , 2 iI%iDanum

SANAGA 920 .6°40'25". 13°22'00• .V.du s. . , (NGAOU PAKAPA) 19/03 14 damnosum - 8 Il

..... 5 slrbanum

7°10'15" 13°04'45"
7clamnosum "harHeaveSi

SANAGA 1010 " .Tanne:rie. 20/03 9 ft

1
3 sirEâiîum, toù7eum .

.. . , ' .. 1
. , -'ff Ulosum

l
!
1
1
1
1

!

1
1
1

1
1
1
1
l
1---

1
1
1
i
!
!
l
!
!
1

1
!
!
!

1.

i
!NiGER



Pays : Cameroun Coordonn4es et Localisations des g!tes prospect4s

P'riode : Pin de saiSDn s~ohe Dates : 11 mars - 18 avrit 1988.

1

••

•!
1

1
!
!
1
1
J
1
!
1
1
!
!
1
!
l
li
!
!

1
t
1
1
1

:J
!

•1
!

1

1
1

Localisa~a du gl~e ..
1 ..
1 1 Alti-

Lati- Longi- nom du nom cours d'eau con- Date Espllce du Autres sp~ 8° det
lBassin tude -tude cours fluant proche ou du prél~vt .. compl .. da..lIl. de'simulies GI-
f 1 tude

1

'N E d'eau village voisin te.. en m (entre parenthèses)1
• .- - -~ - -- --1 1'1 11 NIGER 900 ' 7" 2'4 ' 50nL~.:~ 17' 22" RO .confluence du.REM 20/03 . , ~ unicornu'lwn .MTL
1___

.......--
~ NIG~R. 912 ~~22'5O=l ,1.3;0;;5" FARO (DJAOURO NDEKAOU) 22/03 6 damnasum - 12 n

, , , S 'sIrhanum
1 -
:SANAGA 123 7°13'40" 13°56'55" TELLO .Chutes. 23/03 - harqreavesi 13 Il

.. - , .
:..-.

1 '.

S
. . . .

NIGER 330 8°13'50" 12°.52'20" FARO Ic.onfluence d~ Maya Flfi, 26/03 5 damnosum 1. - 14 "i 1
1 5 daJllr.ôsum
! NIGE~ 389 7°58'25" 13°17'50" FARO ft du Maya WAL 26/03 7 mengense - 15 ft

1
!

4. .sIr an~m ' .
.' " ••• _t..:r..... __ •

1
1: NIGER 452 7°49'40" 13°,a'5S-:f FARO près du. mont 26/03 12 damncsum 11: ", . -1 NGAO .MORONE 1.1 mengense
!

1NIGER 596 7°34'55"
1

13°15'25" FARO confluence du NDOUNG
1

26/03 15 'damnosum - 17 ft

1 , .. , . 7 sirbanum
! .. -~-:' . .

1
Sl·damnosum1 NIGER 836 7°27:50· 13°09:20" FARO'. bOut de piste;-:MADQUKCU 26/03 5 slrbanùiii 18 "1 -

1 NIGER' 960' 7°20'25" 13°00'3.0" FARO 'au nord .de(WADJIRI) . .. 27/03 - - .19 p
, .

1 ~

• 1 1 d8JlliÀORUiii• 1 1
1·.'2'~n·1 I~

1 1
1NIGgR I~05O !7°11!20o;

1
FARO l;c~est. de(M:RL DElli) i 2'7/03

1

., sirbanum
1

20

1
~ - ~ ..... .,

l·!ttenq~1 i



Pays : Camepoun Coordonn4es et Localisations des 91tes prospect's
Période : Fin de saison 8.~he Dates 1 11 mars - J~ avr~t 19SB

--~--"----"""'-'----';l------T,-""'""l:'"-~r--".
1 Locali.at~ du q!te • 1 1&

1

..
lU:tre~ .p. 1UOldet.:1 Lati-' Lonqi- nc,ID du nom cours d'eii.u ccn- D&te Espèce du 1..-Bassin Alti- tude tude cours flusnt proche ou du prélèvt. campl. dam. de simul!es Gl~ l, tude N E d'eau villaqe voisin tte 1 io.. -. ~

1 r 11 en m (entre parênth~ses)

f 1 1- - - 1
~

1 .. ,
f NIGER 1020 7°0S'00" 12°41)120" PARO a.l'est.du.Mayo 27/03. ... har9!eavesi. 21 rm:; .i
1 TIGNEkE . 1

J 1 !
f TCHAD 'i064 7°24'45" 13°3:1'45" BINI .. (BnU) 28/03 gnicol'sutum 22 n.,.

J1: . , ,
1

. 30/03·1 5.~os~L - .. !
~~SANAGA 1 920 1 6°54 1 45 n 12°36 1 40" MENG ou' au nord de . . 23 D

!
BELl ("RNADO PAN) -11---,---"'---1----~'-!---------~-~--:~I --

12~33·50n 1 ;, 1·· .. près de 30/03 11 damnosWD Ihargreavesi 1 24 1
(f !

!SANAGA ·950· 6°59 1 25". !
l' ..

i i (DJAOÀOSAKANADJE) i i i
1 ! i ;2 damnosum

1

! ·
1 NIGER 609 7°36 1 20° 13°12'45" 30/03 25 1

1

1 MERE confluenCA avec le 4 ·sirbaIlWD. ft !
f (affl ..

1
-GOONDA 1.. 1 du 2 mengense J 1 1

l
..

FARO).... . . . . 1
&

1 30/03 f
,,

NIGER 720 7°37'35° 13°00'25" MERE confluence avec le 1 damnosum 1
! MBIGNI 4 sirbanum 26 ft !
1

!
1 NIGER 761 7°35 1 10" 13°01'30" atayo rtprè~ la confluence 30/03 hé' rqreaves1 ?7 ft !
1 -
1 avec le MERE !----- ·
1 1

ISANAGA 875 6°40'25° 12"44'25" .OUR près de (MBlTOM) , 31!~3 - harqreayesi 28.: Il
!

1 . . .. .
point marqu4 1001 . .

!

:SANAGA
- .-.-1-0-------1005 6°46 1 30. 12°54 1 45" MAOUR apr~s le MAltA 31/03 - har9'reavesi 29 ·ft !

1
1 ·-4

1
lS."-lfA(ù~ "'5 S04S'15:! 12°59-25- HACt'R ve:~(~~AOkC J~:O) ~1/C~ - harg.i:'~a~si ~O

n
1

1 ...
t

--~



Pays : Ca",el'o!~n Coordonnées et Localisations des gttes prospectés (4)

période ; Fin de saison 8~che Dates : 11 ma~a - 18 av~it 1982

i ,
1
!
!
1
1
1
"1
1
1

---r.hargreaVeSi 1 321 • :

i.... dli
,

:'-oca. ~ sat- u 9;L.t~ i ,
Lati- Lonqi- nom du nom cours d'eau con- Date 1 Es~ce du 1 Autres sp. N° det

Bassin Alti- tude tude cours fluent proche ou du. prél~vt.. compl. d•• de simulies Gl-
tudé .N E d'eau village voisin te
en m (ent.re parenth~ses)

..

SANAGA 880 6°46'25" J12°44 1 20" MERE
1

31i03 - hargreavesi 31 JIlTL
affl. . . .__L_ du

1--a-..- M..J\OUR
~~..--.-...-.--.-.-----.-- 10-.._- - -- .~----~

. ' .. au
1 ~_~____L-:1 .. Sud

1 amnosum 1
:SANAGA 9;0 7"04'15" -iJo2ù I 09:! "' près du KO.kNOOK i 31/03 9 =lrb~um ~ 33" ;
1 l 14 'damr!osum 1
lSANAGA 975 6°54 1 55- 113°16 1 06" ft près dl (ASSOM) 31/03 ·6 s!rbanum ..

34 n 11 -• - 1J 1 15 damnosum.
ISNt.1\GA· 1 . g.OO· ~'6e50'2011 13°15'30 n

'
·n prèq dè(MAKOR) . 31./03. , 4. HrhanÜI!t 35 n 1- i• ft

J' 3 damnosum !..
11SANAGA 887 '6 °46' 30" 13 G 1S'30n ft près du NGAOU PAKARA 31/03 3 sirbanum ...,; 36 "i NIGER
1

395 8°00'4Sn 12°13 1 50" Mayo près du Mayo BOUSOOFAM 1/04 19 d8Jl\nQswn • 38 .1
1

! DEa 15 ·slrba.num 1
1 NIGER 452 7°53 1 05" 12°07'40" Il près du Mayo DJAOLE 1/04 19 'diûni16sum 39 1' ft

1-1 1.5 s!~banum !
1 ... -- .. 1 1

: NIGER 500 7°38 1 50. 12°07'2Sn .. près du Mayo 'l'APARE 1/04 18 damnosum I~~-
1 . . . .. : 1:9 tS!i4i&iii1lll- " .!r -. . • •• " ... 1 "

INIGER 12°05'12" n vers (DODEO) 1/04 3 damnosum 40 ft !
6~0 7°26'45" -

3, slr6anum 1J . . ..
.. . .. . . . . . . . ... . . !.. .'. .. .. .

l '-'T
1
!
1
i
1
!
1

JSJ\IIAGA 1 985 'f007 ' 40· 113021 ' 2;-r V;N:-r confluence du MARLOK . 31/031



(5)
Pays : Came2'oun et Tchad

Dates i 11 n~B - 18 ~t 198â

t
1

~Bassin
1,
•
!

Alti­
tude
en m

L,=,nqi­
tude

E
1

tnom du
cours
d'eau

,

1
LocalisatA du glte :

1

no: cours d'eau con­
fluent proche ou du

village voisin
1 (entre parentbèses)

Dat.~Ipr61ht

1 1

Es~ce du (1 AutJ:"cs sp. N° deJ
campI. dam.. de saulles Gl- t

te i
1 III

!

•CI •

o. 1
...,.....

~NIGER 615 7°22'20" 12°05'12 Q Maya DEO vers le Maya PINKOU 1/04 2'damnosum - 41 MTL;
1 sirbanuml----t-----+-----+-----+-----1-----------+----+-...:-.==:=:.;=..-+------00+-...f--1

, " 1iNIGER . ·520··' .1°.32:.25" .12~~2'(j:;" ft NOLTI vérs(DJAMTAlU) 1/04:2 S1X"liatlWil".

1
'" ,•43

1
ISANAGA 846 6°17'30" 12°01'15" MBAM vers(TAPARE PETE) 2/04 larves trop
l -+ -+- --I ...... -t- ... .......__j...e;;.,;;un;;;;,;e:;,;;s;..,..-..... -+-_-+-_1
1 1
INIGER 269 8°23'35" 12°49'20" FARO campement des 8/04 9damnosum - 44 ft!
1 --I. 4- ~-l:._ +- -+__JH~i!:m~~tt!am!·li!e~s!.-_-+ +1L1W·s!JI~r~b~an~um!!!..+_-----4__+~,.~!
1 . . .. !
INIGER 310 8°12'15" 13°00'2S" P.AJtO anc1en(TENENGOUR) 8/04 15 d ·OSUDl .... 45 n!
1 . . . . 1,- sÎiEanùiii ... . 1
1 . . . . . . l

rl-~-IC-.E-R--r-4-3-9-t-8-~-1-4-'-5-s-n-Jt-.1-3-.0-1-3-'.-S-5-i:-+B-AN-Ma-'r-~-O-J-E+I-.-.-.-(-S-.Mr.-.-~A-.D-JE-.-.)----+-8-/-0-4-1..;.·.:.,·-----.-.-.4un-1-.C- O-.rn-u-~-um-~14-..6-.~.I~.-.~-:

fIGER·-+-·-4-7-1--......8:;;;::-lw17.2~~~ ,- (POMLAI 8/04---'.-~c ~l
I...----+----+-----........----.......---~I------------+----+------+-------+--+-!
...... G • "" ... 0 t)' 0 ft (0 ~"G "" "' '04 lIl. 4" , 1.....IC~R ~19 8 17'._ ~.") 1... 5 May~. . . J .....J 1,;.. ~, Cl se~. C». J
! 'DJOUGLA ..
l,.....----4----+------II------+=.:..;;.;:;.;:=~----~...;..-----+-----t-::'·~·d~amn~·~o~s~um~-t'------t--t--!

....lT_CHAD__......_4_3_S_......._.7_0_5_4_·._S_s_
n

-J-'_S_0_4_6....·_.4_S_"-+_L_OG_O_N_E........j~_KA_T_I_A_(_PAND__Z_AN_G_U_E_)_-+_1_4_/0_4_~4Z"""·"""!m:""'e...n....'"":"e_ll_se.....-·+-._'._0__-__-+._4......9......_°_:
1 10 damtlosum !
lTCBAD 467 7°49'35° 15°59'45" LIM (OULI BANGALA) 15/04.1 .irLartum - 50" t
1 • 10 menerense__. "'"--- . ---a.-... . ""'""".....;......,.......:;,;;;;;,;o~ _



'Tableau 1

Thermométrie dans la ZODe d'Etude

M A H J J A ~

r

o

f111

Températures moyenaes mensuelles

F

oô 1l,
J

.-
1

Stations

NgJloun:!éré 7° 17

1 Be'~-n 6oL~au.;, ~ l' .....

12°36

13 0 491

130151
14!O15 1

1004~

Tibati

1 Mokal.

1 M!

jQua Sa

1Garoua Aé.

i



'tableau II

Pluviom'trie dans la Zone 4 1 Etude

5

1(6) i(2)

(l0)1(3)

, 1

202 237 21' 272 236 155---

III l' 1 III
(0) 1 (2) '1 (21) 1(55) '. 1611218, 238 ,290 1301 1~23

1 1 1 l ' l ,- ,-'

(5) (1) (44) 144

i.40a

1.582

87

128

, 1 1

1 SOflQi It":\W1l;.,1 l,ote. 12"
1 •• "- ., • "'9~\i , -

Pol!

Nlaound~ré

..snyo 1- .. 1. •. 1'. _U ..~ 1 nu , 1~ôa6 l6 16, 14

1

1S2 HiS 2zü 263 2~1 1275 r90 1(31) 1 (81 1 4

1,4• 22, 1027 1 1 (6) 1(9) 1 I17J;72

---
!feiga."sa 6°'2?' 20 134 i .496 'l!! 1231 I~ 197 1(27)1(7)1 ..-

1
61 94 4

Tibati 60 29' 12 0 36' 814 21 149 1.716 (6) (10) 58 123 181 201 ~ 254 283 255 45 (S) 3
, , ' , -

, '

. . • . . . . . . . .

Nbre Pluviom'triei Durée de
moyen =yenne 1 Pluviométries 1DO)'.nmes mens\ielleli la

• des jours anmaelle période

1

t de pluie en a:!! sèche (11)• -lE: 10 ) 0.' en• ,. 1Stations Sil;; ~ '1 1II1l
S mois

i CG J F Il A M J .J A 0 N D

j 1 ~
1.)

~
,t ~ l~

iS ~
~

~~

Mokolo 10°45' 13°49' 195 20 70 973 (0) 0) (4) (22) 99 139 224 290 153 (38) (3) (0) 7-
M.:!roua 5 • ,10°28' 14 6 16' 1 405 24 67 801 (0) (0) 'il (1.2) ~8 101 115 262 156 (27) (0) dO) .,, \ '. ,

1,
1 ' 1 -

13.23.1249 1(37) 1,22 150

1

1
.

1Garoua Aér. 9°20' 35 74 985 (0) (0) (S) 178 211 206 15 (n (0) 6
1 1

-, -
1 • 1 1 1 1 , 1 1 1 ,

(*) II01-S sec" moia où i."tsl des pré~ipit8tiODS'eil '1IIIlreB't "blflrieur ou flal au 40\lble de- la t:empénture- en ~c. .



Liste provisoire des Terrains d'Atterrissase

ueilisables dans la zone de l'Etude de Faisabilité

(1)

rLocalité Classe CoordoDDées Aleitude Nature Dimensions ~8i8ta11c:e Q l' U ou Observatious
' !
!

1 lat. N. long. ! cn m. Jlo de piste
!.

BalOdo D 6°24 '-13°23' 970 laeérite 800 x 25 2 T li 035/215 AVA t
J

Baikwa D 9°10'-14°25' 390 sable argileux 900 x 30 2T!f 120/300 SODECOTON !

•
Balkosa D 750 S.M. 1

t
Banyo D 6°46'-11°48' 1137 lat. argileuse 900 x 30 5 T ft 118/298 AVA-atc. co08ei11" au 298:

Bere J) ,9°01'.-14°14' 300 sable argileux 800 x 30 010/190 CFDT !
t..
!Bodo D 12°27'-14°28' 670 x 40 2 T li
!

lGaroua-:soulsi gazon 800 x 50 2 T Il 090/270 . 1
1

: Guetale D 10°53'-13°54 ' 460 1100 x 20 2 T ft 100/280 1
!

: Guider » 9°56'-13°59' 800 x 20 2 T ft 090/270 AVA.iDUt. bars pisee 1
!

: K!uUi C 10°06'-14°27' , 389 latérite 1600 x 30 D C 4 030/21~ DC4 s~sèche.13TRs.pluies:
ASECNA1 •

D 11 °05' -14°07' 430 900 x 20 2 T If 030/210 SODECOTOR :1 Kourgu1

: Labodo "·50'-'4°37' 840 x 40 090/270 OCLALAV 1D
J

: HadingTin D 8°27'.15.02 ' 460 800 ~ 20 2 T ft 090/270 SODECOTON 1
1

! Kagba D 5°58'-11°15' 695+ lat 0 gazemnée 800 x 30 2TN 158/338 SODEC. inut. h. piste 1
1 - utile 2h après pluie 1
1 Mdla D 11°30'-1:.°40' 830 x 40 2 T Il J
1 1
t ~d81lla 111)10'-14°15' 670 x 40 030/210 1D

!1
1

. , ..
!

-



Liste provisoire des Terrains d'Atterrissage

utilisables dans la zone de l'Etude de Faisabilit4 (suite)

(2)

1 •
Classe CoordoDllies Alcitude Dimensions Résistance

1
t Local1t~ Nature Q r u ou f
1 en a. N° de piste Observations 1..
t 1
1 1

1Maroua ville D 10°35'-14°17' 411 argile sableux SOO x 30 2 T N 039/219 AVA iDut. s. pluies 1
! 1.
1Mbakaou D 6°19'-12°47' 829+ latérite 800 x 45 2 T N 020/200 ENELCAM - iout. h. piste 1
1 - 1

Illbonge D 10°41. '-13°03' 300 herbe 630 le: 27 2 T N 150/330 neD !
1 1

1Mokolo D 10·44' -13°43' S45 argile sableux 2000 x 30 15 T N 002/182 AVA - QFU 002 cODseill~ 1
1 1
1 MuDken D 6°35'-10°14' 400 x 30 CIC 1
1 1
1 Ndock D 800 x 30 2 T N SODECOTON !
! 1
1 RaBe D 12°12'-14°43' 900 x 40 090/270 OCLALAV 1
1 1
!Ngsoundal Bagode D 6°24'-13°23' 920t latéTite J800 x 25 2 T N 035/215 AVA 1
1 1
1 Poplogo~om D 10·04 '-13°41' gravier et sabi, 450 x 25 2 T R 020/200 SIL 1
1

,
•

1 Tibati D 6°28' -12°37' 873 lat. gazonnée 1000 x 40 D C 3 006/186 AVA 1
1 1
1 Touboro D 7°46 '-15°20' 520 argile sableux SOO x 20 2 T N 090/270 SODReMON 1
1 f
1 Wassende D latérite ( 900 x 10 1
1 ~tOOO x 1S SODEBLE !
1 (1000 x 15 t
1 1
1 Waza C 11°21'-14°32' 302 a'tgil. sableux 1800 x 40 D C 3 AVA De3 en s. s~che 1
1 1

: Yagoua fret C 10°24'-15°14' 322 argile 1900 x 50 D C 4 120/300 inuc. s. des pluies 1
!

: Yagoua ville C 10.22'-15°14' 326 sabl.argileux 1950 x 40 DC4 121/301 iuut. 8. sèche 1
1

1
,

1 1




